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Je suis très heureux d’être avec vous aujourd’hui, et je vous remercie pour
votre accueil à Arras.
Myriam m’a contacté pour m’informer de l’existence de votre association, et 
m’a signalé qu’une normalienne d’Arras avait épousé un normalien de Poitiers.
Désormais, Madame et Monsieur Guignard, promo 45/49 vivent à Naintré près 
de Poitiers. Je les ai contactés par téléphone. Ils vont bien et profitent 
tranquillement de leur retraite. Je ne les ai pas encore rencontrés en raison du 
COVID .

Une autre information intéressant les Écoles normales de filles d’Arras et 
de Poitiers .
En 1937, lors du cinquantenaire de la création de l’ENF de Poitiers, j’ai 
retrouvé qu’une certaine demoiselle Fabre, était directrice de l’ENF d’Arras 
après avoir été directrice de l’ENF de Poitiers.

Donc, comme je vous le disais, c’est avec beaucoup de plaisir que je suis 
là, avec vous dans cette belle région du Nord. Je devrais dire dans les « Hauts 
de France », mais le mot Nord, revêt pour moi, un charme qui m’a toujours ravi 
les oreilles.
Émile Verhaeren m’a permis d’apprendre le poème intitulé « Le chaland ». et je 
me prenais à rêver…

« Sur l’arrière de son bateau,
Le batelier promène,
Sa maison naine,
Par les canaux…

Qui font
Le tour de la Hollande
Et de la Flandre et du Brabant. »..

Tous ces noms enchanteurs me procuraient des images complètement 
étrangères à mon environnement poitevin. Les rivières de Poitiers n’auraient 
pas permis la navigation de cette péniche transportant des cargaisons étranges, 
avec son batelier qui, « la pipe aux dents manœuvrait son gouvernail oblique, 
tandis que son bateau somnambulique s’en va le jour, s’en va la nuit où son 
silence le conduit. »



J’ai toujours gardé cet attrait merveilleux pour ce Nord inconnu à 
l’époque.
Depuis, j’ai eu l’occasion de découvrir cette belle région. J’ai épousé une fille 
de Saint-André-lez-Lille et mes fils ont fait leurs études à Lille. J’y reviens 
toujours avec le même plaisir.

Et puis, je connus l’École Normale de Poitiers. Ces années de normaliens 
prirent place dans un vieux doyenné classé monument Historique.
Je sus par la suite que ces lieux étaient imprégnés d’un glorieux passé.

Le bâtiment a été construit à partir de 1520 par Geoffroy de Madaillan 
d’Estissac pour servir de doyenné au chapitre de l’église Saint Hilaire de 
Poitiers.
Geoffroy de Madaillan d’Estissac était évêque de l’abbaye de Maillezais en 
Vendée et commendataire du monastère de Ligugé( village près de Poitiers), où 
Saint-Hilaire était venu prêcher cette nouvelle religion dans l’ouest de la France
vers l’an 350.
Ce doyenné reçut de nombreux personnages.
 François Rabelais y fut hébergé lorsque, étant moine, il eut la fâcheuse idée 
d’étudier le grec, ce qui lui valut de fuir le couvent de Fontenay le Comte. Le 
grec était jugé comme hérétique à la Sorbonne . Protégé par Geoffroy de 
Médaillan d’Estissac, il put profiter de la bibliothèque de ce doyenné ( 80 
livres), et rédiger Gargantua.
D’autres personnages illustres séjournèrent en ces lieux : Joachim du Bellay, 
Descartes, Jean Bouchet, Eimery Florent Thibault, Melin de Saint Gelais …

La révolution française changea le destin religieux de ce monument et en 
1834 devint le siège de l’École normale d’instituteurs de Poitiers.

Par la suite, en 1901, les normaliens décidèrent de créer une Association 
Amicale des Anciens élèves.
La NORMALIENNE fut enregistrée en préfecture le 28 juin 1901, alors que la 
loi sur les associations ne fut proclamée que le 1er juillet 1901 !
Depuis cette date, cette association vit et continue d’exister avec , bien sûr, 
quelques changements d’objectifs.

Au départ :
- C’était pour aider les futurs élèves à préparer le concours d’entrée à l’ENG.
-Pour venir en aide aux instituteurs victimes d’accident ou de maladie 
( tuberculose entre autres).



Depuis :
-Par suite de la création des mutuelles, des assurances et de la sécurité sociale,  
les besoins ne sont plus les mêmes.

Désormais :
 -Association pour que les anciens normaliens puissent se retrouver . Deux 
bulletins par an rappellent les histoires du passé et assurent la cohésion de cette 
association.
 
Actuellement : 
- Depuis 2007, les deux associations (garçons 1901) et (filles 1924) se sont 
regroupées en une seule.
Hélas, il n’y a plus de recrutement depuis la fin des écoles normales !


